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Effarouchage des bonnes mœurs des Jugeurs! 

• 

• 

Filouteries! 
IJéridémen t, ces maudites bow·­

rirJucs de l'lu.Justicc ne savent quoi 
in \'CJJ tel' pour mc chc1 chc1· pouille. 

.Jusqu)ici Jcs bt·igands s'étaient con­
tentés dcsalcl' dur les copains gdraJJts 
ct cle les fou tr·e au clou dare-cl::u·c. 

Void que la semaine clcrnit'.!r·c ils 
out inau0Ul'é une ctapulcl'i e : il;:; ont 
::::aisi Je nurnéz·o! 

A J'éJ'Oque dn 1er :M ai, ils s'étaient 
d6jü payé rJUCirjUCSSa}OjJÎSCS du IJJ ÛIJJC 

tfJuueau : souleiiJcntJ h cc rn nnJ elll , jJ 
Jcw· avait fallu violer fa mùz·o Loi . 

-----------~-~--~-----

• --------------· ----------
TUI·cllcment, c'est pas ça qui les 

gêne! 
D'autant plus que la sacrée garce 

se prête bougrement à la circonstance. 
Ils barb0ttèront autant de numéros 

ct d'affiches qu'ils purent : y eut 
qu'un commissaire, le quart-d'œil de 
Saint-Etienne, qui eut la sacrée po­
litesse de pt·évcnir qu'il bar bottait je 
ne sais cmnbien de paquets. 

Les auti·es filoutèeent tous sans 
pt·évenance, nom de d ieu ! 
Le~ mal'chands d'injustice auraient 

bien J'Cp iq ud :1 ce barbottage illégal, 
s'ils n'y avaient trouvé un iuconvt~­
nicut : c;a \'a u ne fois, même deu x. ... , 
1nais s'ils s'abonnaient à cc ~ale fourbi 
le plus pochetée dc;:5 pt·olos gueulerait 
couti·c eux. 

J4: ll cfl'et, Cûllln1Cll t fai t•c Cl'Oli'C «1 U'Î \~ 
~on t les d6f'Pnsout·s do la pl'u- pi- li-6t6, 
~'i ls passuio11t tout lo~u· temps ù ~hn-

\ 

• 

parder dans les poches du père Pci­
nal'd? 

Donc, fallait trou ver autre cho~c. 
Pat·dicnne, s i le5 jugeurs n'étnicnt 

pas aussi pres~és qu'un lavmncnt, ~\~ 
auraient attendu encore quclq nes uwt:::-. 

Justement, à l'Aquarium y a en 
chantiet· une muselière ~t bon:-; h~..,u­
gt·cs qui pcrmettl'a. t?ut~s \cc:; l'l'ap~t\c­
l'ics poc;.;~il>les : sm~1cs ct a tt c ..... tuhott~ 
}H'L'\ e11 ti VCS. 

Du coup la liberté ùc \u pre · ..... o ~Cl'.\ 
~alC'lnetit dan~ le sciau. 

\ a bougt·cmcnt des chanc~ 1 nw 
que les bun tl'o-~alutto vot "~nt . ' h \\l 

do 'j..., : i\~ 11\mt 1 lu~ b 'l'ln \l \,\ 
lib01·to de la I,t·c~s(, lun.iuh.'n \1\\ '\\ """ 

t ÏCll 1\0lll l' US::llCtt~ :\tl h \\l'l' • 
• • Si t11 H ·ut·c o\lo llt' ~ut'\ .\t\ qu. ' u 

qut '0t\\ont ·ho pp \' l \\\' ph\1.' \\ 
l'Il "lll'\'Hl '\\t P~' \l'Op. 

~ \ :\\s \o gt·nnd ln\ '·' \ \\\\ 

• 

' 

• 



2 

, ··ont du peu de libcrt6 gue.- d attaque~:::; 1 fbiliscJ· dans le qu'on a p oul' tnlJ·oc u J -, u'il n'v a 
siphon clos bons -~0~,g 1·1~s 1~istoufie : • ~ 1 J'cm()uc '-" 
IJU un ::;cu 'ct•es J'assiette au bcut'l'C tout1·c en m1 • y 

d ·c chacun un tcssou, -ct en JH'Cil 1 

1.a pou1· tous 1 • 
en au l s d6potc:!s n'en pu1cent pas Comme e 1 . . ,..,.t 

t ,,..,1 e VU que CUlS VI Ill:)-J)OUI' cc sys c.. ' bl .1 . b Iles Jl:lsscraicnt nu cu, I s c1 nc1 a : . d 1 . . t en J'mr 1a11bcrté c n p1essc, foutron . l . Et le:;; jugcul's. pom;~·ont cmme1 cCI 
le pèl'ü P.cin~1·d Jusqu u. la gn~che; 

J)u moms Ils y comptent fCI mc. 

• .. . 
\fais je l'ni dit, les enjuponnés 

avaient une telle clémangcai~on d'es­
sayer de la saisie sur· le Pé?·e J>einard. 
qu'ils ont profité de la première occase 
qui leur est tombée sous la patte. . 

Voici quelle a été leur :::ale mnm­
gance : y a dans leur code une loi qui 
permet Ja saisie des flanches porno­
gtaphiques. Quand Jcs bonnes mœ~t~s 
d'un jugeur sont offusquées la sntsle 
vous tombe sur la hure i!lico. 

RtaiJ ! Ca ne fait pas un pli .... ~ . . Les bon nes mœuz·s d'un .Jugeur, .Je 
ne vois pas t1·op quelle couleul' ça 
peut avoir? 

Nom de dieu, si un bou bougre 
voulait m'en appo~·te1· un échantillon, 
en retour, je lui foutrais par la gueule 
uu mètre cinquante de ruban à déco­
rations. 

Si incl'édulc que je sois, il paraît 
que ces fameuses bonnes mCGurs exis­
tent bougl'ement. A preuve que la 
semaine del'nièt·e je suis tombé en 
plein dans leur panneau. 

Les enjuponnés m'ont pris à partie 
pou1· avoir parlé des parties, comme 
tout le monde en parle ... ~Ioi, j'y 
avais pa!-; mis de malice, nom de 
dieu! Eux y ont mis do Ja r·osseric. 

C'est à JWopos de la torture que les 
larbins de Dcibler ent fait endu1·cr à 
H.avachol avant son exécution, que le 
numéro a été saisi. 

Il paran que c·est immoral de ra­
contcl' comment les clwses se sont 
passées. 

C'estsur·toutlemot ... .. ... qui, pa-
l'ait-iJ, est d'une imm01·alité carabinée! 

Mais alot·s, cré tonnerre, s'il est 
imm01·al de raconte1· par·eilles hor­
J·eurs, m'est avis que c'est bougren1ent 
pii·e de les faire. 

Et qui Jes a faites, uon1 de dieu~ 
Sinon les jean-foutre de la haute. 

Or donc, c'est eux les gt·ands cou­
pables, 

C'est eux, les seuls ct·iminels I 
En fai sant cndur·er à Ravachol une 

to t·tul'c aboudnablc, les char·ognards 
JU'unt excité à l'immoi'alité. 

LE PÈRE PEINARD -
• <.oÏX d Ul:lUI C d ' Sans eux, nom de dieu, il ne mc 

serait pus 'onu à l'idée une chose pa­
t'Ct Ile 1 

Elle a ûlé puhh~ \~<:: l'nno.t·d~ dm 
l'ob nu m<?:u!- _: '~";'~.\.!111 1\c~ vol111tc • tics t•t•ructh--. ~u• 1 C=-> • • ' • • • 

· • 11 le -n1~1C. 

Reste à snvoit· ,.,i c'est pout· le fa­
meux mol ........ qu'ils Ollt :sai::-;i le 
numéi'O~ 

Bibt n'y coupe pn~. mille bombee.! 
C'est pas le mot qui a foutu les Cll­

juponn6s en 'ognc. 

.lnu liS c .f'. 
11 n . · t>l j'oppu\c. •lc­

.lû t·c\pNf ]:l~::~\lS, 
SU!'", •~"•>"' dt· <\tou , 1 , pa-.. \1.\u::; ;ous 

Nuu, jam.aJ.s · · Loni"' Phmppé. 
Badingue que ~ou~ 1~0~ poor 'oh· 1\ a fallu nt·rt v c t en 

C'est la cho:-:e! 
c·o. . n t .... ,, ... H\ dix ji)UI~ . · tcnt·C •• Out, t' c:-.t,\1\' ô ... '\'HÏICJ'IC.:::, 'lUC 

Jls cr oyaic11t a voit· cntcJT6 leut· :lho­
mination dans le silence de la guillo­
tine : pas un quottdten boul'geots u·c,, 
avait souflé mot! A peine Ull CUIJO.!·d 
de Suint-EticnHc :- a\'ait fait une pc­
tite allusion. disaut : « On a~.;ait atta­
c:lt~ R.avachol par un enct1·uir oü on 
ne peut pas attcw!te1· les lemmes. n 

pt·è-) tiC la pt·I:-..C C. l\l"-'""CHl ~ 
· '·wCOlll\ ~'-ces va<:ltèl'l<':::i :::. • · ( '"'t'tlOl \'a-l' \\ u '1 uc ~' ' Pùurt·;t, tl n a t'onnc\ (lU' <tcn.-

vot'tou d'un con ven 1 ·emeut ptus que 
t\l~a \a oéf:.ütc •. bo~~~ \ccul de tuu~ le~ 
la victoire; qut léc 1a 

10
u-voit• et le~ 

b11·bes qui \'ul'enl a u ll quand' ib en lùchn au:-.~i car t•émen < 

Ç'a leur semblait fini, ~ntert'é.! dégringolèrent: cc merlan de 
Oui! Il a fa\lu qulc falls-=-c-couche Et voilà que tout se salt! Votlà que 

le Père Peina1·d gueule l'abomina­
tion l'infernale torture!! 

. "clt..~. ccl c . pap1er m .. t u, d ·icnne pre .... t-d'un sale jean-fesse, 0 ' 
y' avait pas à barguignet· : fallnit 

faire un tour de coquin pour que le 
populo n'apprenne 1·ien. 

dent de la Publictue 1 

• • • 
. coup de tt·a.fa\-

Y avait qu 'un moyen : 
Saisie le numét·o! 
Les vaches de l'injustice n'ont pas 

hésité : ils ont donné les ordl'es illico: 
ils ont fait turbine!' les employés du 
téléO'r·aphe après l'heure et ont cn­
vo/é tout pat'tout l'or?re de saisie .. 

Est-cc à d~t·e q~~ .cePein.ard ü. cu\/ 
gat· va foutre le 1 c:: )él.S regardé ma Vovons vous a:\ cz l 

~ ' 
gueule! 

1,. 1
·ustice ne ~c Lcsj'ean-foutrcdc Il} t' r·,c 

d' sc:.ez Jll.:l t n . • '-' l"Oht pas levés a - · 
fois ils ont pu trouver un joml pout· 

S i bien que te dnnanchc matm, 
comme les copains vcndeut·s commen­
çaient à se foutre en campagne, crac! 
les commissaires les ont emmerdé. 

'·a1·botter le canat·d. . u :1 vaut deu-x, 'Mais un bon averll 01 

Pour les canards pornographes, ça 
ne t'onee pas si fort, nom de dieu! 

On saisit le numéro juste huit jours 
après qu'il a paru : pout· 1~ Pe're Peî­
na1·d on y a été à la vapeur. 
Pourquoi~ Oh, y a pas à chercher: 

parce que les bonnes mœurs n'étaient 
qu'un prêtexte. · 

Ce qu~on visait, c'était. étoufTer· la 
révélatiOn des tortures 1mposées à 
Ravachol . 

Oh mais, les jugeurs n'ont pas saisi 
que le nmnét·o, nom de dieu ! 

En plus, ils ont barbotté la chanson 
du Pè1'e DuchesJ?.e. 

• Pour la circonstance, à cause qu'elle 
a été le dm·nier coup de gueule de 
Ravachol, on l'avait fait t'é tmprin'ler. 

d. 1 
nom de teu · · e sois je vas S i mal embouché que ) d · ct t·\chcl' e ne surveiller ma. langue~ . . ~ 

11 
)et 

pas lücher un mot ktf-l,tf u 1 ·, ~ 
Non non 1 Les a.minches, ue 'i ou-::; 

• . st 1)e\l · on en a émotionnez pas poUl .d tour-
endul'é d'autres, - et <:l\ ant e · 
ner de l'œil faudra qu'on en vole de 
plus raides. elit L e caneton continuet·a son p . 
\ l de chemin; seulement, lOn 1omme . . e fais au.'\. une recomma.ndat\On 'lue J. ~ . 

1
. 

camares qui ont mes renee~ à a 
bonne : :... b' · Avec les emmet·delllcnt" a ::-u n, 
faut bougrement Y fuit·e P lU' ~10 pa~ 
laisser ses plumes llan::, l~ lmta\ll\;;. 

C'est à cu'\. de donner un . 'tl\' 
l 'é . le - ~llll rn '.e.... c-..q u un \t\ c pau , . 

1 
• 

guère, nom de ùieu ~ 'u ht l'.l ' " "~\­
forcent de t·épaudrc lu .u.motO~l qu 1" 
cun:-;cillcnt à leurs co~u\Ul' d \~ch tt r · 

Deu"- ronds par ~etnaiuo! ,, •st l l' 
la mer ü. boil·~.,;, 

C'est cette dernière édition qui a été 
saisie : celle-là. J~t kif-kif aux 
autr·es. le titre seul a un peu var·tc, on 
plus elu vrai titl'c, Pi're D udu!snc, on 
a ajouté les det·nier·s mots ::;ortis de la 
boucha de H.avachol: le Û012 dteu da11.-: 
la merde I 

C'est , 1·ni que de~ fL'l', ,.' .... , '-lm·. • 
mctu c .. u lll'Ut : ". 't pn u ' 

CeÙe chanson, to•~ los bon~ bou­
gres le savent, a cnvit·on jQ ù ûO ans 
d'exi~tcncc . 

HUllHtUO de jug "-ttc. H\.l\\ h u 
Le sin q n' s\-H pas }, 1 

t) • \. \ ' l'OH\' V \\ hu·,l \u ch hl • • \:"' \ ...... 
lku\ltu'\\ d ~t all r th 1 

-

• 



Enc:ore des élections, nom de diou ! 
C'est commt3 je Yous le dis, les camaros; 

seulement, cc coup-ci , cette fumister•o ne 
s'est passée qu'en province : s'agissait des 
conseils généraux. 

Les ur·r-.:tcheurs de dents ont collé des 
nfllches pm·tout : ils ont sali les murs et 
les ar·bres de leur·s boniments à lamanqne; 
les couillons de votards ont gesticu lé 
ferme, on aurait di t une trifouillée de 
mouches attirôe::; p~r le relènt d'un étr on ; 
pour ce qui est des torche-'Culs. il s tom­
baient épais comme le mauvais temps dans 
la tinette électorale. 

Turellement, de même qu'après toutes 
les farces electorales, les élus se foutent 
de la flole des YOtards qu'ils cajolaient 
ferme la' ei Ile. 

De Jours promesses, autant eo emporte 
1~ Yent! 

Vrai, ce que nous sommes bécasses de 
nous laisser emberli flcotter ainsi ! 

Ah, oui, ou est cruches ! On l'est même 
tellement qu'on ne peut pas comprendre 
que les :marchos ne "Veuillent pas faire 
comme tout le n1onde et prendre part au 
fourbi électoral . 

C'est pourtant pas les bonnes raisons 
qui manqueu t : on les r emue à la pelle, 
nom de dieu! 

• 
Pour· nd parler que des élection$: de di-

manche, quoi espérer des conseils .nom­
més? 

Kif-kif un conseil cipal, ces mauvais 
conseils-là, c'est des collections d'an­
douilles, tou t ju~te bons à foutre des sup­
pléments d'impots. 

On ne les a fait que pour ça : aussi ils y 
·ront â tire-larigot! Tout ce que l eur 
commandent le~ j ean-foutre de la haute, 
ils l'ex écu ten t . 

Quant à accoucher de quéque chose de 
bon, c'est comme des dattes ! 

Bien mie ux, no m de dieu, en admettant 
que dans un patelin les bon~ bougres a ient 
eu ~ssez de flair pour tom ber à pic sur une 
collection de bons 11aux, farcis jusqu'à la 
bonde de riches intentions, ça serait l\it­
]{if bouz·z·iquo. 

Pour dégotter un conseil de ce cali­
bre, faudrait quasiment un miracle, 

Et chacun sait que la saison des mira­
cles est pas~ée y a belle lurette. 

Les miracles, c'était bon du temps c1ue 
.Jésus-Chl'ist etait garde-champêtre. 

Enfin, admettons qu'il y ait, là ousqu'on 
voudra, un conseil comme on n'en fait pas 
et qu 'il accouche de riches bricoles pour 
le populo. 

(:a ne ferait pas long feu, nom de dieu ! 
On ne serait pas long a lui boucher la 
gueule et à l'cnroyer paître. 

• 
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Le préfet n'est pru- là pour des prunes, 
mùtin de sort! c·e~t lui qui représente les 
marlous do la gouvernance : il couperait 
salement la chique aux conseillers et les 
enven·ait à Dache, le perruquier aes 
zouaves. 

A chacun et cons~quemml'n {, to\lS, du 
bien-être à gogo t:t de la liberté en 't:U~-tu 
eu YOilà. 

Le pt·Mèt est Jo maître. nom de dieu! 

Je le ra.bàchc encore : c·e~t y en ~otnnt 
pour un c..'l.nllulat. :li bon zigue l>er.ut-i\. 
qu'on obtier.rh-., cc::. pll'in::. tombereau~ de 
satisfaction 1 

Autant \atulrnit pisser dan~ un "no\on 
pour jouer .. Femme ::.eu:sible. n 

C'est lui qui mène par le bout du piton les 
consPils do commune, <l'at·t·ondissement et 
de dépnr tèment: li leur tient la bride, faut 
pas qu'ils .sortent de ln routine. 

Ah mnis, c'est pas pour des prunes que 
nous a\'Ons ln gouYernance sur le ri!ble: . 
y a des échelonnements qui s'agencent 
bougrement bien pour nous serrer la vis. 

Y a pas à tourner autour du gogue_:n~t: 
parbleu. il 1<\u t chal\U tel' Ce l'mC ln v1e1 \1.:! 
société; la :c-ccu\H!l' comme un prunier, -
mais la secouer, nQm de dieu, jusqu'a 
ce qu'on lui ait art•,\.cb.ë le crout· et les 
tripes. 

Le préfèl a les conseils dans sa patte 
sale; 

ll faut fait·c la R(n·o\ulion, recommen­
cer O:.L 

Lo\1bcL, le remplaçant de Constans­
Pompe-à-merde ost le patt·on du préfet ; 

• Seulement être plus marioles que nos 

Et le saligaud de Loubet, de même que 
les <lllLl'eS marloupiet•s de la gouvernance, 
ne fait pas marcher le soleil à sa guise : 
ils sout totis les larbins des richards. 

paternels : ne plus tit·er les mawons et les 
épl ucher pour d'autres. 

Eh oui, malg-ré la republique de merde 
qu'on nous n collè l{i f- lüf un cataplasme, 

Les maitrt::s, on sort ù'cn prendre~ S'agira 
donc de ::.:.aligner en peinat·ds, de maniêre 
que tout s'emtnt\nche sans bou{fe-ga\ette 
et sans gendarmes: c'est plus simple qu'on 
ne croit ! 

on a toujours un roi au-dessus de nous : 
Rothschilel est le grand mec, nom de dieu ! 

Et les seigneurs, au lieu d'ëtt·e les no­
bles comme dans l'a~cien. temps, - les 
seigneurs, c'est les capitalos, les proprios 
et toute la séquelle patronale. 

C'est tou te cette racaille qui nous gruge, 
nom de cHeu ! 

Si les autres, les salopiauds de politi­
cards, ne se pliaient pas aux quatr e volon­
tes des r ichards, ils seraient balancés pire 
que des pé ~e ux. 

Turellement, c'est toujours nous qui 
sommes les dindons : gr·ugés d'un coté par 
la gouvernance, de l'autr e par les capi­
talos. Y a pas mèche de passer au travèrs. 

!\lille 1ieux, le~ jugeur s ne chôment p:ts ~ 
Ils activent le mouvement, et c'est tout 
par tout. qu'ils enfournent les zigues d'at­
taque dans leurs vrisons et leurs bagnes. 

Se fatigueront-ils de ce sa\e métier~ 
Qn'un bon b o'ugre ait seulement l'air d~ 

rogner , et en le saquant d'autor, l'exploi­
teur le fout dans la nécessité d'ètre voleur 
ou mendigo. 

Si ca continue, ces vaches-là vont r écla­
mer ·tme diminution d'bem·es de travail. 
Peu t-être bien qu'ils voudt·ont les t;·ots ­
huit. 

A moins qu'il n e préfère licher son der­
nier bouillon a la rivière. 

T out ce que je dégoise, nom de dieu, 
c'est pour en arriYer à dire que le vrai 
pouvoir c'est celui des capitalos. 

Pour lors, faudrait é tre loufoque au 
dernier point pour espérer r ogner les 
griffes à cette autorité de malheur par des 
voteries. · 

On pourrait bien vo tailler à perpète que 
ca nous donnerait autant d'amélioration 
• 
qu'un pet dan:; une lanterne. 

Or donc, les bons bougres, pour venir à 
bout des richards faut prendre un autre 
chemin que le chemin électoral. 

Faut les dégraisser, nom de dieu ! A-utre­
ment dit, les exproprier g rande largeur . • 
Y a que ça : faire rentrer le saint-frusquin 
qu'ils on t chapardé à l'avoir de mossieu 
'fout-le-Monde . 

T out à tous , mille polochons! 
Aux campluchards, la belle et bonne 

t erre. Aux ouvriers, l' u s ine chouettement 
rafis tolée. Au\. rnineut·s, la mine foutue 
comme une :salle à manger, sans crainto 
de gt•isou ou de l'asphy-xie , pt\s plus quo 
des loups-garous ou de::; rovennnts. 

Pour ce q1:.i est de bibi , si on me deman-
dait mon sentimen t. je râduirais leur tur­
bin au dessous de zéro, 

Mais su ffit là-dessus t J'en ,-iens aux 
condamnations de la :;emaine. 

Tout d'abord, c'est 

P~RIS 
que le 28 juillet, le copain nu rey, ~n-an~­
aernier gerant du Pè>·e Peinard, pas:san. 
à tabac . 

Les copains s'en souvi~nnent : s'agi~~ut 
d'un r epiquage qui lui avait valu ~ermère­
ment deux ans et 3.000 balles d amenüe. 

C'est le même jour que passaient Fau­
goux et les trois :\ut res copains dont JO',\-.. 
dégoiser tout à l'heru·e. 

Turellcm ent. l'avocat bècheul' n',\ \l· s 

manqué ùo le faire remarquer. Et, t\\\ \­

l emeu t au s i, i 1 y e t a \\l' ~..le ~o~\ ret tl b. • 
niment ordinaire : la ~ocwto n\ n ~" 
d'ètre foutue à \lt\ü sn\e ::>~\\\CO, \'nl' -
cres nom llo dieu d'anm· ·hos. l' ~ \ - \ ()\\ 

qu'tb ont le toupet dP no l\t\-s . ' Q\t\ll\\' .... 

lnt~sor mom·h· do mbtl't i\ '~'t (\ \'l· 
chnnls qm h.H\t lllmÙM\\ • l\ \ ~''"'• \) \\ 
qu'tb choru\u nt n n .n'h't m\ "• mt h ' 
ft\\l h~s \\C '\\l \\1\0 \' lH\tU \l! t'l \l h \\\ \\ 
Pt l\O:i t\hml tl\\l C \\ • •\ h· \\l'\ \ \ \t . 
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Donc, rll11rd t mou IJêch f'U l', un nom rn ù 
1 rfonl, n'oui liot. 1 :tl! quo J'nn11rchn. 'JUI c t 
tii'\IWt \'OUS, (! t Jo '!UCCIJ f;I1Ur rJ~ J:augOIIX 
rllljOIII'f)'hu/, - ct. fli'Ut-/•tN..: ClJIIll dn !<.n-
' a.chol tlmwun. . 

Souvenc/. vou., nussi qu'li fant t:tr·o ~<ans 
[lltiP poUl' 6trc l!l!n~ (aJIJil"S!W : A llr/. ·Y 
ctu·dmwnt, nom r1e <Heu. ot vous t•JHÜt•/. 

fl:l~! lï Pour lc.<l hon hQmutcl:l tlt; cr; ca ' JJ'O, 
nousavon rmcm·l.H)O~JH'i ons et des h:•;;m•!!, 
y a mf'm<:, la }Jnu t , pla cf·. de 1~ HOrJIICtto, 
qwrtro pierro5, - c'c'll, la rfll on. polHl ln. 
orui llotuw : lrL HuttP, comme dJscnt co~ ,.. 
messieurs. 

On v P.O\'CJ'I'Il JN; a narcho!!! 
po~r· cc coup-cl, on rw pc•ut pas tmcorr~ 

,. r:xpéd1rw J>tu·cy , c'c,t r·Clgrettablo La loi 
; • .tot trop I.Jonrw bùLo : ,,llo no lul a<·corrlo 
r1ue ~ n.n tIlL :~.000 bnlll"l-1 lf'nrncnde. 

• Vous nr> pou ve/. pa. 1 u i coll er rnoi n!l, 
:slll'lOUL pou1 ct• fJUJ f'~t cie la pl'ison. 
Quant à J'arnr>ndP, on pourrait étr·e gimé­
reux, vu qu' il j ne la. paient jamais. 

vonc, ce sera deux ans, - c'est un prix 
r.-ut, ldf.Jdf le~ petits pati.::-J. 

.\.lion~, potirons de won c·ul, qu'il a rlé­
,.,'UPUié pour finir· : montr·rz que \ou« ne 
fou·er. pas clarh vos culottes, :mll'z ferme ! 
J~L ~:Jut·tout pas de circonstance!S atto­
nuantes. 

Eh oif'n, le:- C.'lmaros, vous Je croit·(lr. si 
vous voulr•/.: le bonrment ùu bêchc>ur n'a 
pa pris! Lee. portrons ont cané, au lieu rie 
1outr·e la pleine mesure, ils ont donné l e!:! 
CII'constances atténuantes. 

C'est-y que le ~ale uwtier de condarn­
neur..; coJnmence à les dégoutte!'~ 

ç,t l->Cl'aiL à :,Ouhai ter, nom cle dieu ! Que 
de\·ir>ndraient les C:'njuponnés si le~ jurés 
:.;e fou laient à refouler? 

JJurey, n'y a pas été pac quatre che­
mins : JI a salement engueul(: Je bêcheur; 
en uite il a entrepris les dou1.e bi!'bcs : 

" Conàamnr~z-rnoi, qu'il leut· a dit, je 
m'en bats J'(J•il a\·ec une queue cle :-singe. 

.. Ct·aignez r1en, je ferai mon clou • ans 
• rou~peter et je roupillerai mieux dans ma 

cello'c, que les enjuponné.cs sur leurs fau­
teuil~ . 

" \Iab ce que je Youd,·:lis c'est vous 
~avonner un brin la caboc;he, de manière 
qu'en or tant de cette ~ale baraque 'ou~ 
l)O.}m~, - nou pas anarcho , j',y compte 
pw.i ! .\lai~ qu'au moins ·mon dégoisage ait 
laissé une petiote graine Janl) rotre 
Cittuuille. n 

c,,waud il a eu fini, les polirons l)Onl allés 
dans leur niche et en :sont revenu. a\ ec 
une condamnation et les cil·constanccs 
att,.anuantes. 

Si au Ji eu du copain , 
empoté venu, il :-;'en 
jou r·s. 

c'eût été le premier 
tirait avec qumze 

Dur•ey, ça a Hé une autre paire de man­
ches; IP.s jugeur .. Juj ont foutu la pioine 
mesure : un an de prison et 1.000 balles 
d'amende. 

A VERSAilhES 
La semaine dcl'nière j'aJ Ju:ste cu le 

tcmp. de elire deux mots de la juger·io ùc 
Fau~oux, ChaliJI'et, J>rouh<:t rt gt iévant. 
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Lf!:J croquants, d1• wr~rnr.:s quo lo1 !lalo~ 
bout·gt~ol "'''' alllnux, ont rutlf'tur•nt. rnon­
trlt IJU'JI<! f!Ont lm; ChiUJ'{lJi tlt•K Vl•t"Saill:tiH 
dt• 71 ; do C{•U '(-lit qui ont fuKlllé lr!S fran­
gliiH rlflla Cornrnun,, rt rlont lt;K J•Ut.alns 1(,_ 
gltiuws plqunlrmt. Jf, bout. de lmu·.l\ mnbrP.I ­
los d11n, leH )'l!UX ricH prl wunir·r~ blcg~/~!1. 

&.in , .. "u ul 
lr• donc votre (;hauroar •••• 
J~au~eou" . h~' • ,, ~ a Ur 

Lt• tour d'J~tll·vant nrr ' f)Ul \P. cr<X:I1 -

IHl !li:r~mw OL dire qul)lt,ul! 
10 ~ndMntll• 

tille F:lynot l'r.:ml){·chr: :, U fil!~·;. la ju t.\C(• 
ang Î!tr, f'fiU·nclu. Oh, 'l 1·~ \) ' 

bourw·oi H(! n'o t pas f\:l:t;l!. , nt.s \'a.voc.J.t. Lr·::. copains leur· onl, r·iv6 Ir• hec. \lai i4 
Ct•;; chal'Q,!.,'IlCK fJUl ahu ~ent dr• \('ttr fnrct• • r 1 qu o 'Jll(' ça pr:tlL •IJ.ll't•! 

Cos boHs bonr$WOI 'JU'on borohnr·,]f} 

\prl· touts l'·.s inl'' 1 ro~7:' ;_.\ar; tl~n. ou­
hl·ch•!ut·, un cretin norom~ t. r 1nn d • ('ro­
\TI; fiOn (•gout ~ il n'en or 

jur68 alignent tlt•, ~0 and, dcH J·~ an11 rlt! 
IJngnl;, IHtO!S quo ~a. le~ émotionne. Il ~> fcm­
t,·nt ça, comrlln si PUX, ôpiclers, propl'lo!l 

pr,·. 
00, lr•!f larbins 

Pour hu, \o~ annrcho " • t. rait rh·r-r 
tlr:s r•t:ac~. 'l 'u l'cllQrncn t, H • 

J'et mi tl:!-., en avaient le droit. · ' ,.on clou. • ux yt:·ux, lui fait 
.. 'l''n. do la mcr•le ,LI arronts c11l rnou­

Faur.oux nous ~ornrnt:s ' '~6 "· 
Le tlr·oi L ! Le th·ol t ! 
gL charo~ncs, vous ravonll-nou tlonnr·! 
"\on, e:;t-cc- JHL • - Deme, il le pr,..n 

o '. 1 . n , i rr· ' .. vcm,.nt ro,·o ~l11o Tl·~ rl~ · aussi de \'é~ 1\H.é 
Lo v if'll x hu· >C TM ~ • nP.nL. .\lai1:1 aloJ·s, pOUI'CJtlOi chialent lhs 

(JUaud un .r.i~uc tl'atu,utuc s c donne le tlro1t 
ri(• les de\ ali e•· ou de lr> cJ·t•Vl'f ' 

socialr· Hablin pr,r tm.· · : l':..co1"' , , 1 ,~a- t-t·n .1 T;r ~ 

Ah ! nom de dieu, cc 'JC•ux proprios de­
\ micnt poUJ·tant lit! diro CJUC.' c1uand on 
colle des howrnc!i bien portants au bagni", 
on court le rilHJIIO rlr; recevoir la monna•o 
de lia pièce ... 

ft.. '!pccr! '!c pp~bf1~ :~··i·g~L\ité ocia.\c n'a. 
avant. dr: lll:gul.!ulr~r · ~ · • a s fie ftUOi 
jamalK exiKtf;; celui 11°~ n ~c~•·. n est. son 
10ange1' n'msl p~ l'ùg~.t.l ~ rt ·' 
esclave! t rlu mf!i\leur·! 

Bondieu, j'en passB, ~ mc· manque 

Le chef du comptoir·, un eN!odilc nom­
lllé Fayot, a c~onnfH·ncé l'intcrro_pem<:nt. 
dont J'ai dit quelr1ues mot la 8crnamc tlor·-

I• au t hien, hélas : l~ pap•_cr . • · • 
j IHt vit!ns aux con<lamnauo~s • forces el 

1 , , <>O ,1ns de tra'\ a.u x • • .Lugoux, - • 
20 an, d'lntcrdlction de sl!jour. forcé.; et. 

Chalbret, 12 an dé travaux 
• 

JIICI'O. 

Quant Etiévant a cu refuc i.· rlc jao;pinor 
l'On nom, le chef rlu comp'olr est revenu â 
I•augoux. 

" Vou~ êtc J •le ~ante!s, et y parait CJUC 
vous aimer. â boire une chopotie ~ 

J.;tiévant qui avait le bec cousu, délie sa 
langue : .. c;a vau l mieux qua d'aller a la 
ffiP iS(! ! " 

'J'urellémenL y a po.s plan que je donne 
touL le fourbi pat· If~ rnénu : tl ma faudrait 
un drap de lit! 

Faugoux explique qu'il a ôté candiclat 
pour la fôorrne en 8!J, candidat ùu P~r~ 
Petnarrl, pui !!. qu'il a été gérant du cane­
ton ct en cette qualité a ramassé deux ans 
et :3.000 balles d'amende pour avoir ap­
pro•t\ é le coup de Padlew~ki. 

J'Oill' ce qu1 c .. t du chapardage t\e la dy­
namite, Faugoux. reconnaît qu'il l'a pro­
posé à Ravachol. Il n'a qu'un regret, c'est 
que ça n'ait pas mieux réussi. Il a fait tout 
ce qu'il a pu. 

Quand on l'a suct•é, il a été r>aumé à 
l'improviste, ans quoi il aurait vendu :sa 
liberté bougrernen t ch rrot. 

10 an~ ll'intercliclion. . . 
Drouhet, () an de rr~clUSIOO et 10 an 

d'in terôlction. 
J• tu•\ 'LOi :J an de prbon. 
: Vlv~ l';\narchw! " que le!:! cluatre ga.~ 

Ont gueulé Û p\HÎO!i pOUIOOOS. 

l\ ROUEN 
C'eKt cle tou~ ~ôtés, nom cle cliet~, que 

le::; ruffian~ de l'inju~tice de la. police se 
dl·rnanchent poul' hucrel' et _conùamnel· les 
auarchos. 

C'est un mot d'ordre! 
Aulisi, plus que jamais f:tut ouvl'i\ l'u·il 

et le hon. . . 
gn même temps qu'a Yersmlles, tro1s 

ztgues d'atttHtU~ du uavre passa1ent a~:t 
a&.;ises de Rouen. C'était l)aruln.cn, Leptez 
et Lapointe (qu'était pas anar?h.o.) 

Les richard nous ont rlevah~ ct. trou­
vent tres chouette d'a,·oir des tet res O. 
pel'te de vue ~t des turnes splcndtde 
baties par les prolos. 

~lais, y veulent pas qu'on y melte un Quant à dire quelque chose sur les co­
pains, y a rien ùe rait ! Il ne ~e gêne pa~ 
non plus pour envoyer coucher le prési­
dent ttUi veut sa\oir un ta.s fie chose~ bUr 
ses voyages en ml; pagne et en Suisse . 

doig~. 
Les anarchos, au contraire, ne ' ulent. 

Chalbret n'en dit pas long; il el>t très 
chouette. Il reconnaît que c'est ltu etui a 

• • rarnasc::e les cartouches qui en wa,.('on 
étaient tombées de la poche de H..çlvachol. 

1Jrouhet n'en mène pas lal'gc. Il avait 
a' crti les copains qu'il donnait un C01J[> 
de main pour prendre la ca.mclotte, mais 
qu'a part c;a, il ne fallait pas compter sm· 
lui. Jl a dégoisé tout co qu'il sn. v ait,- ou 
mieux, tout cc que le juge• in t>t l'nction­
neut·, un vrai tortionnaire, lui a til· • au 
nclz. Faut clh· · quo Chaumcu•lin avaal déju 
ca . {· du ucJ'(• duns los g1·amls pl'i:. 

J " c·c~st un cochon, un 1ufùmo ! Montt· z-

pas marcher dans cc borumcnt. 
poul'quoi l~s Hinincbcs tlu Ua\' ' 
l'éinlég1·é une part, bien peute, b \ 
butin de deux ou troi patron t [ \~ ...... ~ 

Dans leur dôfen o il ont '•té >O .......... •nf\f\n 

carrc!s, ll(•JO (\O diou. ~ur lll L l 
eu uu attrapage N'lû\1 1 
comptoir au UJOt du I ll 

La coud uno,itlOn 
Pm·l1lucn ont \\ h un lh 
'an x f01·cô ~ I,.. l oh\\ •, h\1 

L •plQZ ' l Pnt'll\ u on 
min U : " \ I'H l' \U \ \\ 
n ajou l ua\\.' 1 i\ 
n' t us l" \ut\l h '· 
mmll ,. 

l 
h 

\u 



" .\p1·ès qui qu•n en a? " a du se dire 
maint camnl'o, en vovant dans mes deux 

• 
demière.s babillardes que je me proposai~ 
1le foutre une rude volée de bois vert a 
u~1e .~ncréo bande de types, - comme qui 
du•att une association de malfaiLeut·s, bou­
gt·ement plus véridique, nom de dieu, ~ne 
celle que les charognards de l'injustice 
Youlaient dégotter parmi les anarchos. 

Eh foutre, pour ne pa~ Yous faire at 
tendre, je Yais dire illico de quoi il re­
tom·nP.. 

La moisson est achevée, capet dè diou : 
La pluie a enfin rnpliqué, - et c'est pas 
trop tôt, mille bombes, car la maman 
terre <n'ait be~oin de boire un rude coup. 

~lais helas, le mnl est fait, mille dieux, 
malgt·o mes première~ preYisions la récolte 
ne sera pas ftU'armneuse. 

Pout-tant, afin d'arriYer à se débrouiller 
un tantinet. il raud rail des meules de 
grain hautes comme la tour Eiffel, dans le 
gl'enier de chaque petrousqui n. . 

Car, plus il y en a, plu~ nous sommes a 
bouffer notre blé en herbe. 

Et, quoi que ça peut bien nous foutre les 
tarifs mélinards? On le sait maintenant : 
au lieu de raire tomber les alouettes rot: es 
à la cnmbrou~se ils nous ont collé plus 
avaot dans le pétrin. 

~ous en avons eu une tapee de mau­
vaises années ! Quinze ou Yingt d'affilée, 
cre petat·d, avec le phyloxera, l'oidium, le 
mildiou, et que sais-je moi, sur la vigne! 
Puis la gt·èle, la gelée, la sécheresse. Sans 
compter le plus infect des phyloxeras : les 
richards et les fonctionnaires, qui de plus 
en plu nous esquintent d'impôts et de re­
devances,- nous suçent comme des mor­
pions insatiables . 

La putain de fumée des usines empoi­
sonne l'air de puanteurs et de microbes ; 
la terre est anèm.ique, ki!'-1\if une gosse de 
la ville ; elle aurait besoin d'engrais, en 
veux-tu en voilà, d'un turb!n à jet con­
tinu. Mais, vietdaze, la force et le monaco 
c'est ce qui manque le plus. 

Nous sommes à fond de cale, cré bondieu 
ùe merde! Le petit proprio est ~ndetté 
jusques par dessu$les oreilles; le fermier 
doit deux ou trois ans de fel'mages ar­
riérés; le métayer doit fournit· une cau­
tion pour son bricheton de l'an rttli court. 

Et les pauvres salarié~, quelle mis­
tout1e! Journaliers tlt valets de ferme tra­
vaillent pour' un prix clérbsoire. 

('eux qui, au détriment de leur ventre, 
avaient pu garder une poire pour la soir, 
•lJnpi!ant quelques (Jicaillons, les ont ru 
111er à l'anglaise U\'Cc les notaires. C'est 
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t;p:ttant comme ils jouent librement do la 
n Il ~ de l'air, les notaires 1 y a pn. de pet 
que los J'ossnrd" de jugonr.s, s1 durs aux 
pauvres bougres. los ngl'ichont et les ~ou­
tent en villégiature à t'\ouméa-lcs-Bams­
Chnuds. 

Bref, nous sommes tou:; dans la purée, 
nom de dieu ! 'l'ous nous v iYons de ct•cdo 
touto l'nnnl'O, et h la moisson nt•t·ive Jo 
c1uat't d'heut·e de Rnbolnis, - qu'H ne faut 
pas confondre avec le cnt·clour de laine. 

Faut casquet•! . . . Pns~e , foutre de fou­
tJ'e si par un truc diabolique, on ne nous 
fui:ait pas donner bi~n plu~ qu'on n'a. pri~. 

Faut dire que c'e::>t en nature que nous 
rërrlons nos comptes. 

Seulement, l'hiver lo bl~ se vend 23 ou 
~1 fl'n.ncs l'hectolitre, et an 15 août, 18 ou 
lü nom de dieu. 

Conséquemment, faut en foulre un sac 
ct clem1 pour un sac. 

Ct·oyez donc, après ça, que l'usure n'est 
pas, nujoul'd'hui comme j:ulis, ln plaie de 1~ 
camp luche. 

.. • • 

.Je compte pas le faux-poids, le pain pas 
cuit, reau en masse et la fa1·ioo en petite 
quantité. Faut pas jaspiner trop,haut sans­
dieu! Sinon, plus de credo : le boulanger 
est le petit tyran! Il a pris la place du 
meunier qui foutait du sable dans Ja fa­
l'ine. quand chaque paysan fabriquai t son 
briche ton. 

Ah, ils vont bien les accapareurs, nom 
de dieu ! Salopiauds d'usuriers, vous n'aver. 
donc pas la souvenance du grabuge de 48? 

En ce temps là, vietdaze, les grigous 
machinaient aussi, mais plus grande lar­
geur, car on ne savait pas encore quoi que 
c'était. les blés d'Amérique : ils accapa­
raient tant et tant, que le blé se vendait 
40 francs l'hecto et le paiu 8 sous la lhre. 

i\Iais les crè,•e-dc-faim se rebiffaient 
comme des boule-dogues; les bonnes bou­
gresses pillaient les greniet·s et pendaient 
haut et court les cochons d'affameurs. A 
la Barthelasse, un jour de foire, je vois ça 
comme si c'était hier, un t.} pc ayant achete 
tout le blé sous la halle, des gas qui 
n'avaient pas frio aux mirettes s'armèrent 
de gourdins gros comme mon bras~ et lui 
foutirent la conduite de Grenoble. 

Marioles jusqu'au bout, ils chargèrent 
le blé sur leurs épaules, et nom de dieu, 
c'e::t pas a la cambuse ùu jean-foutre qu'ils 
allèrent se faire trépigner. 

Ce temps reYiendra, cré pétard! 
Vous poussez a la roue de la Sociale, 

tas de grinches ! Au lieu de faire les dou­
cereux avec nous, vous ne cherchez qu'à 
ne us foutre en rogne. 

Aussi, la Sociale ne lambinera pas. Elle 
rappliquera, et donnera à tous du pain 
blanc, sans compter les bons bifteacks et 
les picolos pas fuschinés. 

:\lais d'ici qu'elle Yienne, faut-il laisser 
faire les salauds de ~péculateurs ? Y au­
rait-il pas plan de leur couper un brin la 
chique?. 

PouuaH-on pas faire comme eux, mille 
dieux : s'associer, sc coalis01·, fllil'e dos 
fours communs. essnyc1· dn bricolet• quoi­
que chose pour se dégager do leur 6-
rr·cmte? 
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Ça serait à Yoir ...•. \lnis avec tout r.lt, 
il faudrait ne pa~ perdre d(• ''uo que soulo 
la Hëvolution foutra lo holct à tant de ca­
nailleries. 

Qu'elle 'ienne, nom de dieu. pimpante 
comme une mariée! Que pour l'ncti\'cr, du 
sang du guillotiné de \lontbri!)On, les 
Rn vachol poussent par dou1.a.ines. 

Et fout t·e, barca pour aujourd'hui ! 

La père Bar.bassoz' . 

Babillarde de Faugoux 

Les copains ::~cront ruclcmen t contenl~ 
do ::~'appuyer le tlancho dn pauvre copain, 
ils y verront quo le gas ne perd pas cou­
rage : 

.. Chèro mèro ct ch~ro ~œur, 

.., J'aime à croire quo ''Otts mc pnt·donne~ 
mon long silence à la suite des pèrtpéttcs par • 
lesquelles j'ni dti pnssor. 

.. J'ni toujoul's eu un tempérament révolté, 
même contro rnutortlé mu.tcrnollc; vous le 
ISll YOZ UUSSI bien q UC lUOÎ. 

.. Ce tempérament, quoique modéré et .Pai­
sible n été bien irrité par toutes les m1sere'), 
los i~justiccs ct l'otheuso exploitat10n quo la 
société m'a. fait subir. 

... \prè~ nvorr l'O\'cndiquo mo? droit t\ l.n 
révolte par ditfér<.lnts nrttcle~ de .JOurnnui, JO 
fus condamné, comme vou:s devez le sn vou·, à 
doux ans de pl'ison ct 3,000 fr. d'amende. 

, Je demandais asilo uux puissances étran­
gères, qui me refusaient, sinon l'~ospi~ali~é, 
comme la Suisse, du moins le drott à 1 CXJS­

tence: le droit de vi Ho on travaillant. C'est 
alors que jo re,•enais à Paris et, le 16 tërrier 
dcrmc:r, jo tombais tux mains de ln pohce, 
dônoncé par un indi\'idu chez lequel j 'avais 
déjeuné le jour même. 

« J'ai déclaré co jour-là quo si je n'avais 
pns été arreté à l'improviste, j'aurnis vail­
lamment défendu ma liberto ; c'était la seule 
ff,t'tuno qui mo resLait. Auriez-vous osé me 
considérer comme un assa~sin ou comme un 
soldat de la Ré' olution? 

.. Séchez vos larmes! Votre fils, votre frère, 
n'est pas uu v-oleur. 

.. . J 'ui exproprié M. Cussy, entrepreneur de 
carrtères à Soiby . Dans cet acte, le vol ne 
saurait exister, q unud ou songe que ce patron 
ne produit rien et gngno GOO francs par jout· 
en luisant travailler 300 ouvriers. 

" Quant nu mobile du oi-disnnt vol, peut­
il extster une cause plus légitime que celle do 
ven"er ses vatllants compagnons tombés dans 
ln Îutto et lachement assassinés à Xér~s 
(l~spagne)? 

" Peut-on m'ac•:user d'intérêt pet ·onncl, 
quoique étant dans Jn pl us noire uusèrl' et. 
sans un lieu sùr pour reposer m1 tête ? :\on, 
l'on ~ ait parfaitement quo la dynamite ne :;o 
vend pas. 

.. ~e pleurez plus! Chère mèN. chût·o 
sœur, .i'a1 ng1 comme jo croyni~ doYOir lo 
faire ~ut vaut run couscionco ot mn bon no foa. 
par l~mour pour l'huumnité, pom· l'émnn<·i~ • 
t1on des tra railleurs pm· ou x-au ·mc:s, ~u· 
hntne contro cctto :;ociJto qui m·u st m l 

• tl'HllO. 

.. Cos yi:lgt ans tlt• tr~\\·au\: torl'é', j' h:) 
subtl':\i lég\)t·omotll,ln t'vl'N mot• llo ~ t~U\t l'li 
moi $Upùt•iem·o it ln t'ot~t' l)h~ .,Hill''· 

.. · o \'Olt, t'nil.os }\1\ tlù tH.•im t\ m n :suj 't 
l'l ohantl'r. plutut ht C<u·nwyrwl ~t l~ S tt t • , 

~·a mo lo t' a plu.• j)lnl Il'; 1 ' ou li'' l 
pas i'PlH'Cn~ ~-lo.s . 

• 
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. , consorvor votre dlguitô 
(1 A ppronuz nuss1 tl ot 

cl ne vous laissez pns bèchcl' t\ mon SUJ • • 

1 , • qu'un l'~grôt, c\•st do no pouvo1r 
" • 

0 11 
ni Ù" 11 .. 111c:~ bras ot vous cmbrn~:>cr 

VOUS SCl'I'Or " " 

11110 dornt~ro fois. 
., AùJCU 1 Adieu ! 

c Votrc file;, ''otrc ft-ère, 
' 

, - 11 

-
" On les guillotinera 

" Messieurs les propr iétaires (bis) 
" Et le peuple applaudira 

" Ra 1 Ra ! Ra ! u 

C'est un de mes vieux et ex-copain~, 
Grauger, devenu boutre-galette boulan­
giste, qui aimait à chanter ce refrain. 

Ah, nom de dieu, tallait l'entendt·c! 
Il avait une voix presqu'aussi agt·êable 

qu'un chaudron fêlé, - et il PUeulait à 
• t) , 

vous en ecorcher la plante des pied:s. 
11 est lOin ce temps-là, mille bombes! 

Tout de même je serais bougrement cu­
rieux de savoir quelle romance il pince 
au jour d'aujourd'hui? 

~l'est avis qu'il doit pousser: 
Ali, qu'il est doux de ne ,•ien {aù·a, 

et de palper les 25 balles de dépoté. 
Pour en revénir à l'ancienne chanson de 

Granger, il serait bougrement temps que 
le populo après avoir foutu une bonne 
purge aux proprios, danse ,)une galbeuse 
Carmagnole sur les titres de propriétés 
qu'ils ~e sont griffonnes entre coquins. 

Ces gas.-la n·ont jamais porté une brique 
pour bàtu~ une tu l'ne; ils n'ont jamais 
riflé une porte, ni forge un bout de fer 
pour la construction. ~ 

Quoique ça, tout en se roulant les pouces 
de père en fils, ils palpent la galette de!> 
loyers. C'est bête et eil'rayant ces choses­
là, nom de dieu ! 

Faut vraiment que les ratichons et les 
maîtres d'école nous aient abatarùi pour 
qu'on accepte ça sans rouspéter. 

Ainsi à ce terme de juillet, savez-vous, 
les aminches, combien de familles ont été 
expulsées, - foutues salement sur le pavé 
par les propi'ios. 

Rien qu'à Paris seulement, y en a eu 
799. C'est le chifl're officiel. 

Et tout ce monde là s'en est allé à la dé­
rive de la misère, sans révolte, -et peut­
être bien sans haine. 

Mais, nom de dieu, !;i tout ce monde là 
s'était révolté un tantinet? Ou même s'il 
n'avait pas bougé de place? S'il avait rous­
pété et qu'il eût été s'enquiller à la mail·ie? 

Mince de fouan que ça aurait fait ! 

• • • 
En outre des proprios qui chassont les 
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tléchards pout· non palemon t do loyer, y n 
les faux bonshommc~ de l'autoritô qui, 
sous prétexte de phihmthropic et de cho­
léi·a. foutent le populo à la rue. 

ces eacrè· charognes sont en rage, non 
pas de voir que les purotms ont le \'entre 
vide. . 

De ça Jls ~·en foutent! 
Ils sont en colère tout bonnement parce 

qu'ils n'ont pas des chiottes aussi rupmes 
que celles de chez Carnot. 

Pour lors, pas de chiottes propres, -
pas de logement! 
c~ que je dis là est à la lettr·c, nom ~e 

dieu . Ainsi, à Clichy, y a ~ept ou hmt 
cites où perchent les biffins. 

Turellement, les détritus rle la grande 
ville n'embaument pas la rose; pourtant, 
après les aYoit· t·amnssés un peu partout, 
les chiffretons en tirent parli. 

Faudrait leur faciliter leur tu1·bin si pé­
nible, au lieu de les entrnve1·. Cnr, mille 
dioux, ils rendent un sacré servicd à tout 
le monde! 

Mais non! On Ya les emmerfler, et dire 
que c'est eux qui amènent le choléra. 

Les richnl'ds et les autorités savent bien 
que c'est l:t misère : à la longue la mau­
vaise nourriture que l'on s'em oie dans les 
boyaux nous fout la peste. 

Ils aiment mieux nous la faire à l'oseille 
en racont.ant que ce sont les mauvaises 
odeurs seules qui font tout le mal. 

Que le populo se cale les joues chique­
ment et il pourra aH'ronter tous les cho­
léras de la terre, et aussi en royer aux 
pelottes les bourgeois qui sont le pire des 
choléras. 

Mais, j'en reviens aux bifflns de Clichy : 
on va les foutre à la porte de leurs ca hu tes 
à cause qu'elles ne sont pas pt'opres. 

Où iront-il se loger? 
l ·eurs cambuses sont bon marché: on se 

loge pour trehte sous par semaine, et on a 
de la place pour fail·e la tl'iq ue. 

Une fois leurs cités démolies ousquïls 
trouveront à percher? 

Y a pas de proprio qui veuille les loger à 
si bon compte. 

Et en outre, s'ils s'enquillent dans une 
turne un peu potable, le probloc ne voudra 
rien savoir pour leur laisser faire le 
triage. 

Alors, quoi qu'ils YOnt devenir? 
Ah, si les gas étaient à la roue, ils ne 

feraient ni une, ni deux : ils iraient trouver 
mossieule maire ainsi que tous les con­
seillers cipaux et leur enverraient un bo­
niment aux petits oignons : 

" .Mes cochons, qu'ils dégoiseraient 
nous allons décaniller dare dare, aYe~ 
d'autant plus de jubilation que les portes 
eL les fenêtres jointent si mal que le vent 
y soutle ferme. Seulement on ne veut pas 
refiler la comète, or donc, les uns d'entre 
nous vont s'enquiller à la mairie, chncun 
des autres va se logct· chez un des conseil­
lers cipaux, et toi mossi eu le mùr·e, commo 
t'es plus rupin, on va s'amen<'r à h·ois rn­
milles dans ta turne. Si t'os pas contont, 
on ledit: Zut! .. 

LE PÈRE PEINARD 
EN PROVINCE 

Fnut pa~ que les camerluch~ de pr -
vine~ fassent du ran·u t, liÎ ces temps-cr je 
les neglige un peu : c'c:;t la faute {(ces s.'\­
crés procès ! 

J~t tenez, crac, \'Oilù que m'tLrrh·e encore 
ln nouvelle cl'unè jug<-ne à .\1 1r~e•llc: I.e 
4. et lo 0 aout, ,-al avoir deux confërence 
au Pnlnisde l' Injustice . 

Ln premiàro. par Sébastien J~'anre, qua 
est accusé d'a,•oir excité des troubade a 
désobéir. 

La deuxième, Jlar V. J~ouis, inculpé de 
pro,·ocations au meurtt·e, p11lage, incendie, 
toutes les he1·bes de ln StLint-Jcao, quoi! 

Nom de dieu, si je Youlais t:iégoiser. â 
queue leu· leu tous les patelins où le~ rous­
sms ont btu·bo tté le dernier numér·o, j'en 
finirais pas. 

'l'out de même, fnut que je cite Limoges 
où ils ont été plus crapules qu'ail leur;,: ils 
ont d'abord ngt·iché le vendeur .Ju~tln Ro­
sier dans la rue et lui ont t•ou~ti la cin­
quautnme de numéros qni lui restait. 

Non contents rle ça, iJ.s ont été le re­
lancet· u sa pl ô le à 2. heures du matin et 
ont perqui:-;itionné sans r·esultat 

C'est 11légnl, mab quéque ça leur fout! 
Leur salopise a raté : ce qu'ils avaient 

visé e'étalt d'intimider le gas, - ih; r,e :sc 
sont pas le,·és as~ez ma. tm ! 

• • 
A Saint-Nazaire, y a une greve aux: 

Chantiers de la Loire qui dure depuis une 
huitaine et Ya finir en eau de boudm. 

C'est les rorget·ons qui sont en :srè,·e. 
Les ri veul's avaient promis de là ch et· le 
turbin poul' leur donner la main, ils ne 
l'ont pas fait. 

D'ailleurs, je ne crois pas que ça eut ëw 
plus chouette : les grères à la tian, c'est de 
la roustissure. 

.Je reçois quelques tuyaux des .\rdennes. 
au sujet de la laree electorale de di­
manche. 

Les possibilieux ne sont pas à ln noce : 
les ouvriers n'ont pl'esque pas Yoté. au~'i 
leul'S candidats boivent un sacre bouillon ! 

\Vatby, l'aspirant bouffe-galette de 
!\ouzon, qui déjà se reugorge:l.Ït 7omn •. 
un dindon, Ya en faire une malathe : 1l 
n'est pas élu! 

Les clémentistes baiss~nt l'oreille. nom 
de dieu! Dame, le royaume comr.J•"nce par 
crouler, 1~ temps des autorites l't pa,..:l'. 
on en revient, -on n'en nmt plu . ~emit­
elle socialbte. 

Dans le canton de \lê.lière~. e'l'~t un 
autre paire lie mauches · le· .:oci.l~~ • l l 
manque ont numo>U\Ttl pom· f:ure t'hl'\ un 
architecte un bourg,~ois 1 lb unt ùonn 
pout· r .. u~o~ que lo type Jù t p.lS fler. 

Lo conseil ci pal de Hout~th:, tout " 
cinto qu'il s.. prohnule, n\m romt l s 

moin · dt!~ dt ,..,outnhons. u l IJh lU 
0 • 

quo lt•s cipnux oom-g tH:s. 

A prou \'t', \11\0 1):\UHt' h UJil 1 

trois ~(l,~l!s, tl ont le m.m ',\\t ' t 
le 12 JUill~t : ~ n homme • 11 t • 
t)\)\l \'tu· m \Il'( , ·"U [)Il\ t. t n 1· ' 
tl\UICO qum.- lOUr. \(lll'\llll U. 
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On /111 •·épontl qu'elle ne peut pas en 
'"'""' par·ce _qu'JI n'y a pas cinq ans qu'elle 
cs t • H oul>:u x 

'\ •111 de •li-u. nnn, il n'y a pas cinq ans 
qn·.-1 e h;!hirc· !{ou~aix: il n·.v a que qu:.ttre 
:tn ... ,., h '"' n•n,,.! C est pour <·a qu'olle doit 
t'l' '•·r· •Ir• J:uw. r•JJ,. Pt ::;es mÔmes 

Lt c't•,t pa:. !a ~eule saloprse de ce cali­
hre qu1 nrrtve a mes esgourdes· pour au­
J•IIH'd'hui .ï••n r2ste là, mais j~aurtu plus 
d'une occase d'astiquer les fesses aux 
marcban~,. do cl~oppes qui. sous pr·étexte 
de socral 1sme. \'J .,.en t aux crochets des ou­
" r1 e1·:s de Rou bai x. 

COMMUNICATIONS 
. P~ris. -Tous les dimanches, npràs midi, 

re un 11111 t.lu Cercle IntenuJ.tional, maison 
Gco•·get, nu premier 38, 1·ue Aumaire. \ 

- Mei'CJ'Cdi, s:\medi et dimanche à huit 
heure~ 1 ·2 du .suir, rue OberJcarnpf, 104, aux 
G llllldc:s Cn ,·es. 

- Tous Je.s dimanches de 9 à Il heures 
du soir, I'Avant-Gm·de ouvrière, lectures, 
piscour:s et chant$, 89, rue Moutretard. 

- Le groupe de Levallois se réunit tous les 
snmetiJs ù 8 !Jeures 1;2, salie ~lézeJ·ette, 86, rue 
Gl'avcl. 'l'OtiS les travailleurs sont invités 
ù discuter avec nous, les théories humani­
taires. 

- (;roupe de propagande anarchiste. tous 
Jes snuwdis à 8 heures 1/2 du soir, salle des 
Grandes Caves, rue Oberkampf, 104. 

Le d1mancbe, même salle et même heure, 
soirée. 

- Les Révoltés, groupe d'action, invite tous 
les socialistes, sans distinction d'école, à venir 
discuter avec eux, tous les samedis à 8 h. 1/2 
du soir, maison BoutiJJier, 93, rue Bolivar. 

- Groupe anarchiste du XX0 , tous les j~u­
dis, rue des Couronnes, 28, maison Sergent, 
à 8 11. 1/2 du :ioir. 

Ordre du jour : Organisation de confé­
rences. 

- Tou31es compagnons qui sont d'accord 
pour l'organisation du groupe de propagande 
par les couférenccs sont priés de se réunir 
tous les jeudis, à 8 h. 1/2 du s?ir, chez Bou­
tiller, rue Obel'kampf, 93. 

Marquette-lez-Lille. - Dimanche, le 
7 août, a 7 hCUl'CS du SOir, réunion de tOUS 
les compagnons ù l'estaminet de l'Espérance, 
rue du Pont-de-Marck, 47. 

Les lecteurs du Père Peinm·d et de la 
Ntivolte sont invités. 

Causerie pat· un compagnon. 

Roubaix. -Tous les bons bou~es de Rou­
bal'\. ct environs son't priés d'assister à la réu­
nion qui aura lieu Je dimanche 7 Aoùt, à 7 
heures elu soi r·, rue d 'Inkerman, 144. 

Tr·ès urgent. 

Troyes. - Les Anti-Patriotes truyens, 
nou\ eau groupe, où sont invJtés tous les ca­
marades, l'éuuion tous Jes dimanches soir à 
8 lu uro chez Bulher, chond de vins, place 
Snint-~JZror. 

Bordeaux. Le Père Peinard, Jn Rd-
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portrait,. do Proudhon ot Dnkounine, ruo tiu 
llnutoJr, -1, c:hcz Pnllnngc. Le copain porto à 
domicile ot al gueule les journaux aunrchist.es 
dnnfl Je~ rues. 

v·n·'· - E. Jinmclin, cno tlnos les ru~ · 
• 1 rue Chalotl!i·31H'·.'Ia,-ne. - .Iules Pte, • 

C'hnmbraod, porto. t\ donucilc. . , ._ 
L,mO.f/CS. - JusLin Rosaor. ehcm•n du fu;; 

Laroautl. 

EN VENTE 

Aubin. - Lo groupe .. les \Vatrincur!< 
do l':\ Vt!Vron .. , so l'éunissent. t()US los di­
manches' à 8 h. lf2, salle Judith, nu Oua., 
ot invitent tous los oppriJné:s à venir discuter 
leau-s idèes. 

Les camnrndes qui pourrnient tllsposer de 
brochm·cs sont pri6s do les envoyer, pour 
aider 1\ ln propagande. 

aux bureaux du « Père Peinard» 

L'Anarchie cl ln Rôvolutlon, par Jac-
ques Jloux ........................ . M ontreuil-sous·Bois. - Le groupe nbs­

LOJttionnisto rch·olutionnnira se réunit. tous 
les mardis soif· à huit heures et demie, salle 
13t·nu, 57, rua' do Paris, ù Montreuil-sous­
Bois. 

Lo Pf'OCèS tlçs 1\lll\l'ChiSlC:s do Vienne, 
en 1800 .......................... . .. 5() 

L' Aa•nt·chlo en Cou\' d'assises, le Pr:>-
c~s do Chchy, 1891. ..........•...• 

'fous Je~; trnvnillcur.s sont invités à venir 
discuter les résultats du sufi'rage universel. 

Almnnnch ann1·chiste .......... . .... . 
~ 10 
" 25 
.. 15 H.nvncho\ nnui'Chit;to l Pnrfnitement!. 

Dèclnrnt.ion do Hnvnchol nux jurés de 
:Montbl'ison, le mille ........ . ..... . Saint-Denis. - Tous les samedis réunion 

Salle Lobcau, place aux Guelùres, à 8 h. 1/2 cl u 
• soit·. 

Vienne. - r...e gt·oupo ... Quand même 1 .. 
r6union t(IUS les samedis, à huit heures du 
soir, au local con\cnu. 

Collection du Ca Ira. 10 numéros( 1888) 
Première seri<• du P<.'lt·r Peh~ard. (sauf 

le n• 1} numot·os 2 à Gl (188~H>O) ..• 
Dcu:..cftmLC se,·ie, G2 ù. 93 (l8QU) ••..•.• 
Troisièmo ann6c (1801) ....•..•.....• 
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PETITE POSTE 

D. Roubaix. - P. Lyon.- J. Cham?nd. -
J. Florent. - C. Charly. - F. Parmer:s.­
D. Molière. - L. Le Lude . - R. L11l~ . - H . 
Lens. - 'f. ~lézières. - R. Hyantère. -
n. l'{.imcs. - B. Puget. - B. Lim~ges. - P. 
Chalons. - B. Quentin. - C. H.etms. - P · 
Pordcaux. - H.. A1uboise. - H.cçu galctt.c, 

, merci. 

_ Le compagnon Clmpoton est prié de fniro 
sa voir s'il a reyu des Jettt•es. ~ù.l·essc : Cba­
poton, chez Montsor1·ct, 8, rue Mathilde, 
Ni mes, Gard . 

11'. Casteljaloux. - Nous n'avons p~s eu ~e 
placat·ds pour la votaillerie du conse1l géne­
ral. 

11. ltl. ù Andu:es. - C'est une erreur, 
excuse ! 

11. R. 1'ottlon. - Rue Pache, inconnu au 
bataillon. 

- .Mélis est prié d'envoyer de se3 nou­
Yolles au compagnon Lavisse, 63, rue des 
Grands-Carmes, :Marseille. 

Vendeurs du (< Père Peinard » 

Reims. - Courtois, porte à domicile . 
Charleville et em>irons. - Thoma.ssm, 12, 

rue Colette, ù Mézières. 
A1tXCtTe. -Mor-in. 
Roubaix. - Degroot, 21, rue de Fourcroy. 

· Bo1·deauœ. - Place per. Bet·land, kiosque 
no 7. Coul'S Victor· Hugo, kiosques nos 28 ct 33 ; 
chez 1\!me 1\lnury, place In tét·ieure-d' Aq ui­
taine; cb~z .Meuser, tailleur, rue Sninte­
Cnthedne, 199. 

Lyon. - Dépôt central, Paris, 140, rue 
Pi erre-Corneille. 

Jrienne. - Delalé, 1, rue Victor- Faugior, 
Vienne (Isère). 

Lille, Croix et 1\'ltsquehall. - Romans, 
li'IV08-Lillo. 

JJeat,vat~·. - Ouduillc, rno ùn Th~t\tro. 

CHANSONS AVEC MUSIQUE, 
à d eux ronds pièce 

Le pèt·e Peinard au populo . 
Y a. rien cle changé. 
Les grands principes, je m'asseois dessus. 
Le chant des Peinards. 
Faut pk" "le ~ouYernement. 
L'In temationale. 
Le d roit à l'existence. 
Les Oonscri ts insoumis. 
Ce que nous voulons. 

CHANSONS A UN ROND 

Je n 'aime pas les sergots . 
Germinal. 
Le depute en blouse. 
La Cat·magnole des Mineurs et la Car­

magnole Soctale (ensemble) . 
Comme c'est bon la Yie. 
Le Père Duchesne. 

Les copa.ins qut pourraient dispo~e~· 
. de quelques e.'l:empza;res du numéro 
' un au. Père Peinard (22 {évrie~-- 1889) se­

raient boug,·ement chouettes de les ~·en­
voyer à l'administl'·ance, 4 bis~ 1·ue 
d'01·sel. 

Le PÈRE PEINARD demande des 
Vendeurs et des Colporteurs dans 

toute la France. 

L' A?'{l us cle la p,·esse fO\ll'nit ::\UX. nru \(\' 
liU.érntours, snvnnts, hommes politique .. , 
tout cc qui pnrail snr leur cotnptu dln · l 
jom·nnux ct revues du monllu entier. 

L'.h·y~.1s clt: la Pre~ ·e est lo. e 1\.\\xlt. tt: ut' 
indiqno ùo t.ous ceux qui pt~l'· 1 m \\l\ u­
vragc, ôtudient \lllC (}th: t1on, 'o \;\lpt nt \ 
stnti ·tiqul1, ote, ok.. 

8'ttcll'tJ~S(')'cW.'l: btU'((W.U clt' \ , • \. ~ 
l'Ut: .Uoutmartr , Pcu·t . 

\. 5 000 t r t \\\'. L'Argus 1t . ,o\\1'1\ \\ l a 
volte N J 'Entlelwrs sc trouvent idn papeterie 
Saint-Andre, place PcyiJerland, :i2; <\ ln pupC!­
tl'rie SuintrHr·uno, r·uo de ln Chartreuse, J2. 
Ou peut (~guloiJJCu t :>e JH'ocurez• Jcs journnu x 
<:t Jcs ln·och ures unurch is lés, niusi quo Jcs 

Crié par les vonùoru·s du Petit Pari.'~ùm. 
Sttint-T>euis. - ltucz, 11, t1rando-l'Hl, 

rue !-'aînt-:\lv r•ool; Ft•ëcoul't, l'l\ù do Pn1•is, ut 
tous los mtU't!lumds dC\ joui·uuux. 

hn}H'hn wio p~ ,\\~ l 
4 Ùh 1 H\ d' '• \> \'l 
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• y a l ace de l a Roquotto quntro pierres ou on poso l n gufllottno C'rot. pour te An rel o t 
p Paroles do Laiont. avocat bCchour . 

• 

• 

Nom de dieu, plus ils on salent, plus il en pousse ! Los jugotu's on sont I t \ l\ • .. n\ n ... \ 
du sang de la guillotine pour so r odonn \' (.\ 01· ( 
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